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LE

PRÉCURSEUR

DU

M E S S IE,

Ou SERMON ſur ces Paroles du

Chap. 1. de Saint Luc, verſ. 76. i

Et toy perit enfant , tuſeras apellé le Prophete

du Souverain ; cartuiras devant la face di

Seigneur pour aprêter ſes voyes.

M Es FRERES,

Es Rois ne font point de démarches

folennelles , & n'entrent point avec

éclat dans les villes , qu'on ne voye marcher

devant eux des Fourriers & des Hérauts ,

pour diſpoſer les peuples à ces venuës ima

portantes, pour donner ordre à la pompe

& à la magnificence de leur reception, pour

leur preparer leur logis , & pour mettre

toutes choſes en état de répondre à la gran
Tome II. A deur



2 Le Précurſeur

deur de la Majeſté Royale. Le Soleil ne ſe

montre pointdansle Ciel , que l'Etoilema

tiniére ne l'ait precedé comme pour luy

ouvrir ſa carriére , pour annoncer fa ve

nuë , & pour avertir le monde de benir ce

grand Altre qui vient vivifier touce la Na

cure. Les penſées de nos eſprits ne fortent

point denotre ſein , quepar le moyen d'u

ne voix , & d'une parole quimarche devant

elles , & qui frapant l'oreille , oblige le

cour à s'y rendre attentif , & à leur donner

audience. Jesus leSauveur du monde &

le Fils éternel de Dieu , nouseſt repreſenté

dans l'Ecriture Sainte ſous ces trois idées ,

de Roy , de Soleil , de Verbe ou de Parole

interieure du Pere. De Roy : car c'eſt le

grand Roydes Rois qui tient dansſes mains

Apoc. le ſceptre du monde, & qui porte ſur la

19:12 tête pluſieurs diadémes. De Soleil : car le

Malach. Prophete l'apelle le soleil de juſtice qui a la

4:26 ſanté dans ſes ailes. De Verbe : car c'eſt

cette Parole éternelle qui étoit dans le ſein ,

de Dieu devant tous les ſiécles , l'image ef

ſentielle de l'entendement divin , & la Sa

gefſe infinie du Pere. Quand donc cet ado.

rable J E SUS a voulu venir ſolennellement

dans le monde, il a falu que comme Roy il

eût un Fourrier ; commeSoleil , une Etoi.

le ; comme Verbe, une Parole qui le pre

cedât, & quipreparât les hommes à une ſi

admirable venuë. C'eſt ce qui ſe vit dans

cet excellentJean Baptiſte, qui reünit dans

luy
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luy -mêmetoutes ces glorieuſes qualitez ,

&qui rendit tous ces offices au Sauveur. Ce

fut le Précurſeur de ce grand Roy, qui

marcha devantluy pour luy aplanirſon che- Efaye

min , & luy dreſſer ſesſentiers, ſelonles cer- 40: 3.

mes d'Efaye. Ce futl'Etoile matiniére de

cet admirable Soleil , l'Aftre avantcoureur

qui marqua ſon Orient , & qui en avertit la

terre. Iln'étoit pas la Lumiére,dit Saint Jean, fear it

mais il étoit envoyépour témoigner de la Lumié. 8 .

re. Ce fut la Voix de ce Verbe éternel qui

étant prêt à ſortir du ſein de ſon Pere , la fic

ouïr devant luy,danslaJudée , pour obli

ger l'Egliſe à donner audiance à fes Oracles

& à ſes myfteres : d'où vient qu'ileſt apellé

la voix de celuy quicrie dans le deſert. J E SUSMarsh.

le Chrilt de Dieu nevoulut pas ſurprendre 3 : 3.

les hommes inopinément par fa venuë; mais

il voulut les y diſpoſer par l'envoy de fon

Précurſeur, afin que voyant ce Fourrier ,

ils ſe preparaſſent àle recevoir comme leur

Roy, & à luy faire une entrée triomphale

dans leurs cæurs ; qu'apercevant cette

Etoile , ils s'aprécaſſent à le falüer.comme

leur Soleil , & à ouvrir les yeux à la mer.

veilleuſe lumiére; qu'entendant cette Voix ,

ils ſongeaſſent à bien écourer ce Verbe di

yin , quialloir faire éclater ſon incompara

ble ſageſſe.

Vous ſavez que dans peu de jours nous

celebrerons fa venuë & fa deſcente en la ter

re. Dans peude jours nous devons honorer

A 2 * се



4中 Le Précurſeur

ce jour bienheureuxde la Naiſſance de Je

sus-Christ , qui fit voir aux Captifs leur

Liberaceur , aux Malades leur Medecin ,

aux Criminels leur Juſtice , aux Aveugles

leur Lumiére , aux Mourans leur Vie , au

Monde entier fon Rédempteur& ſon Dieu.

Mais afin que vous n'en ſoyez pas ſurpris ,

& que vous ayez le loiſir & le moyen de

vous preparer à faire une entrée honorable

à ce Prince de votre ſalut, j'ay voulu ſui

vre le même ordre qu'il tinc luy-même au

trefois ; j'ay voulu vousfaire voir le Pré

curſeur avant le Maître , afin que Jean

Baptiſte marchant encore aujourd'huy de

vant Jesus-CHRIST , luy aprête ſes voyes

dans votre aſſemblée , luy ouvre la porte

de vos cæurs , luy dreſſe un chemin bien

uni dans vos conſciences tellement que

quand le Roy de gloire viendra parmivous

au jour ſolennelde la Nativité , vous ſoyez

tout prêts à luy faire une entrée digne de ſa

Majeſté divine , & à luy crier dans une

Matth. fainte alégreſſe , Hoſanna, Hoſanna au Fils de

David , benit ſoit celuy qui vient au nom du

Seigneur. Conſiderons donc aujourd'huy

ſon Avantcoureur qui vient nous avertir de

ſes aproches. Voyons quelle eſt la commif

fion& ſon employ. Voyons ce qu'il ſe pro

poſe, ce qu'il a pour but de faire en la terre,

& ce qu'il demande des hommes. Eh de qui
le pouvons-nous mieux aprendre que de

ſon propre pere , de ce celebre Zacharie ,

j

21: 9.

qui
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qui étoit un grand Saiar, un homme ex

traordinairement inſpiré de Dieu , & qui

ayant perdu la parole par un miracle , ve

noit de la recouvrer par un autre miracle

dans le temsde la naiſſance de ſon fils ; ſi

bien que l'employant auſſi-tôt à former un

ſaint Cantique, aprèsy avoir celebré le Sei

gneur Jesus, ildéclarequel ſeroit cec il

luſtre Enfant qui luy devoit ſervir de Hé.

raut & de Meſſager. Et toy , dit - il, perit en

fant , tu ſeras apellé le Prophete du Souverain ;

Car tu iras devant laface du Seigneur pour luy

apréter les voyes. Tournons nous donc à ſon

exemple vers ce ſaint Enfant; renjarquons

ſon Office, qui le rendit Prophete du souve

rain ; examinons comment il s'en aquita ,

en marchant devant la face du Seigneur pour

Luy aprêter ſes voyes : afin de comprendre par

ce moyen l'intention de nôtre texte , & le

ſens de ſes paroles.

Pour entrer dans cette matiére , je re

marqueray d'abord , que commeJesus

CHRIST & Jean Baptiſte ſe reſſemblerent

fort dans leur perſonne, dans leur predica

tion & dans leur doctrine , juſques là même

qu'on prenoit Jean Baptiſte pour le Meſſie ,

& le Mellie pourJean Baptiſte reſuſcité des

morts : aufli ſe reſſemblerent- ils extréme,

ment dans leur conception& dans leur nail

ſance. Tous deux naquirent par un grand

miracle , contre l'ordre de la nature , en

forcane l'un d'une mere Vierge, l'autre d'u

A 3 nc



6 Le Précurſeur.

ne mere ſterile & fort avancée en âge. Tous

deux furent predits & promis long -tems

avant leur naiſſance par la bouche des Pro

phetes. La conception de tous les deux fut

annoncée par un Ange envoyé du Ciel ex
près pour en porter l'heureuſe nouvelle à la

terre. Le mêmeAnge fut employé dans ces

deux occaſions illuſtres. Le même Gabriel

qui fut choiſi pour annoncer à la Sainte

Vierge la formation de ſon fils , fut le mê.

me qui vint aprendre à Zacharie celle du

ſien. La nouvelle de la conception de tous

les deux cauſa de l'étonnement & de la ſur

priſe. La Vierge conſiderant ſa virginité ,

Luci: s'écria toute confuſe , Comment ſe fera cecy ?

34. Zacharie penſant à ſon âge , & à la ſtérilité

de ſa femme , s'écria par un mouvement

verſ.18.ſemblable, Comment connoitray-je cecy ? En

fin la generation de tous les deux fut hono

rée d'un Hymne admirable & d'un Canti

que divin. Marie mere de Christ ravie

de l'enfant qu'elle portoit dans ſes chaſtes

uprf.46 , flancs , chanta hautement , Mon ame magnifie

le Seigneur , &mon eſprit s'égaye en Dieumon

Sauveur. ZacharieperedeJean ravi de mê.

me de l'enfant qu'il avoitengendré, pouſſa

verf.68. ces paroles éclatantes , Benit ſoit le Seigneur

le Dieu d'Iſraël , de ce qu'il a viſité ſon peuple.

Et c'eſt à la fin de ce beau Cantique qu'il

prononce ces termes ſi excellens, Et tog pe

tit enfant , tu ſeras apellé le Prophete du Souve

rain ; car tu iras devant la face du Seigneur pour

aprêter ſes voyes.
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O que ce Saint homme dans cetteocca

fion avoit bien ſujet de ſentir unejoyeextra

ordinaire ! Il ſe voyoit père , dans un âge

où il ne devoit plus s'attendre de l'écre; ce

qui fuc la benediction d'Abraham . Il ſe

voyoit pere d'un fils, d'un enfant mâle qui

conſerveroit après luy l'honneur de ſa race ,

& la gloire de la maiſon. Mais ce qui le

tranſportoit ſur tout , c'eſt qu'il ſe voyoit

pere d'un fils admirable qui n'avoit jamaiseu

ſon pareil au monde : un fils quifut la mer

veille & la joye de cout Ifraël: un fils que

le Ciel & la terre , les hommes & les An

ges , Dieu luy-même, celebrerent , & dont

ils firent le Panegyrique. Les Prophetes l'a

voient predit, les Anges l'avoientannoncé,

Dieu luy-même l'ayoit nommé , & avoit

voulu être fon parrain. Tous les hommes

en le voyant nouveau-né , s'écrierent dans

un étonnement propherique , Que fera-ce Lua ::

de ce petit enfant ? Un fils qui devoit être

grand en toutes maniéres, grand dans ſes

vertus , grand dansſon Miniſtere , grand

dansſa vie , grand dans ſa mort, puis qu'il

fut tout enſemble un merveilleux Prophe

te , un excellent Apôtre , un rare Evange

lifte , un glorieux Martyr , & ce qui eſt plus

que tout cela , un Ange viſible. Prophete,

puis qu'il predit J E SUS-CHRIST à ve

nir. Evangeliſte , puis qu'il le montra pre

fent. Apôtre , puis qu'il adminiſtra ſon

Baptême , & prêcha les myſteres de ſon

Royau.

66 .

A 4
1



8 Le Précurſeur

Royaume des Cieux . Martyr, puis qu'i?

perdit la têce dans une priſon pourfeeller 1

verité. Ange, puis que Dieu luy -même luy

donne ce glorieux titre par la bouche de

Mal. 3 : Malachie. Voicy, dit- il , je m'en vay envoyer

mon Ange. Un fils àqui le nomdeJean ,ce

beau nom aporté du Ciel, & qui veut dire

Grace, convenoit d'une façon ſinguliére ,

puis que la Grace l'avoit conceu , la Grace

l'avoit formé, la Grace l'inſpira dans toute

ſa vie , & les Graces les plus inſignes du

Ciel furent répanduës abondamment ſur la

perſonne, Un fils en un mot qui aprocha

de ſi près du Fils de Dieu , qu'on le pre

noit pour luy-même. Comme en effet fi

Gen.3: Christ eſt la Semence dela femme , Jean

Matth. Baptiſte eſt le plus grand detous ceux qui font

11:11. nez de femme. " Si CHRIST eſt le Soleil,

Jean Baptiſte eſt l'Etoile matiniére. Si

CHRIST eſt la lumiére , Jean Baptiſte eſt

Feans: la lampe luiſante & ardante. Si CHRIST

eſt la Parole éternelle , Jean Baptiſte eſt la

vo X criante dans le defert; la voix de cette

Parole interieure & cachée qui ſe tenoit au

paravant dans le ſein de Dieu ; la voix qui

la premiére la fit ſortir de ce lieu inacceſi.

ble pourla réveler manifeſtement aux hom

mes. Si CHRIST eſt l'Ange du Grand

Conſeil, Jean Baptiſte eſt l'Ange du Sei.

gneur envoyédevant ſa face . Si CHRIST

fut conceu par le Saint Eſprit dans le ven

tre de Marie, Jean Baptiſte fut rempli dų

1

35.

Saint
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77 .

Saint Eſprit dans le ventre d'Elizabeth.

Enfin ſiJESUS-CHRIST fut le falurde

Dieu , Jean Baptiſte fur fuſcité pour donner Lues::

connoiſſance du falut, comme il est dit dans

la ſuite immediate de notre texte.

Combien donc Zacharie devoit -il benir

le Seigneur pour la naiſſance d'un fils qui

faiſoit rajeunir ſes cheveux blancs, qui com

bloit ſon amede joye , ſa famille d'honneur,

ſon peuple de benediction , & qui apor

toit au monde les bonnes nouvelles de fa ré.

conciliation& de la paix ? Après tant d'an

nées de ſtérilité , quelle agréable ſurpriſe ,

quelle incroyable ſatisfaction à ce bonvieil.

lard , de ſe voirpere d'un enfant ſi merveil

leux , dont le nom de Jean ſembloit faire

ouïr à toute l'Egliſe cette voix promiſe par

les Prophetes , Grace , Grace pour elle, puis Zach.

qu'ilvenoit en effet pourannoncerla Grace à 4: 7.

tout l'Univers ?

Mais comment eſt - ce que Zacharie s'a

dreſſe ici à ce petit enfant qui écoic incapa

ble d'entendre ſes paroles , & d'en profiter ?

Se laiſſe - t- il cellement tranſporter à ſa joye ,

qu'il oublie l'état où ſe trouvoit cet enfant

tout nouvellement né ? Il n'avoit encore

que huit jours ; il commençoit à ſuccer le

premier lait de ſa mere :& comment donc

dans cette infirmité naiſſante, où l'homme

n'eſt encore qu'une petite & foible ébau

che de l'homme, dans une entiére incapaci

té de la raiſon , Zacharie pouvoit-il parler

A 5
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41 .

à ſon fils ? Comment l'apoſtropher & luy

dire , Et toy petit enfant, comme s'il euſteu

le ſens de l'entendre ?

Dirons-nous ici avec quelques anciens

Docteurs de l'Egliſe , que Saint Jean dès

lors avoit l'uſage de l'intelligence & de la

raiſon , par une prerogativeadmirable qui

ne s'eſt jamais rencontrée que dans la per

ſonne? Qu'il en fut même privilegié dès

avant ſa naiſſance, lors qu'étant encore dans

le ventre de la mere , il reconnut le Sau

veur du monde dans la viſite que la Vierge ;

quien étoit groſſe , fit à Elizabeth fa Cou

fine ? Car auſſi-tôt que cette Vierge fecon

de eut falué fa parente, le petit Saint Jean

Luc 1 : treffaillitdans ſon ventre ; ce que quelques

uns veulent avoir été un effet deſon intelli

gence , d'une connoiſſance extraordinaire

qui fut verſée miraculeuſement dans ſon

ame par l'EſpritdeDieu , & qui dès lors y

ayant été infuſe, у demeura toûjours de

puis ce moment : de forte , diſent-ils, qu'il

naquit non comme les autres hommes dans

l'incapacité de la raiſon , mais avec un

eſprit intelligent , capable des plus grands

• myfteres; tellement qu'il ne faut pas s'é

tonner ſi ſon pere s'arraiſonne avec luy , &

luy adreſſe ſon diſcours. Je fay bien que

c'eſt là le ſentiment du grand Origene ; que

même il a été ſuivi dans ce point de Saint

Ambroiſe , & de ce fameux Bede à qui l'on

donne ordinairement le titre de Venerable .

J'a.
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J'avouë encore que cette merveille nepaſſe

pas toute l'étenduë de la puiſſance divine ;

que le St.Eſprit peut ſupléeraiſémentau dé.

faut & à l'imbecillité des organes; que Dieu

qui au commencement foufla tout- d'un

coup une ame parfaitement raiſonnable&

intelligente dans une ſtatuë d'argille , en

pourroit ſans doute mettre une non moins

éclairée dans un corps encore imparfait :

qu'on voit ſouvent lesFidéles dansle lit de

la mort, où leurs corps caſſez d'années & de

maladies ne ſont plus qu'une maſure com

bante , & une poudre preſque toute froi.

de , où leurs yeux ſont ternis , leurs ſens

ruïnez , leur langue liée , leurs organes

privez de leurs fonctions ordinaires , ſentir

néanmoinsdanscet état de foibleſſe l'effi

cace du Saint Eſprit , & avoir alors des lu

miéresadmirables: que ce que Dieu fait ſi

ſouvent dans l'infirmité de la vieilleſſe &

ſur le bord du tombeau , il le peut faire

auſſi dans l'infirmité de l'enfance & dans le

berceau , même dans ce berceau naturel qui

eſt le ventre des meres , où leurs petits ſont

nourris par des voyes imperceptibles. J'ef

time néanmoins beaucoup davantage le

jugement de Saint Auguſtin , qui veut que

letreſſaillement de Jean dans les entrailles
d'Elizabeth n'ait

pas
éré un effet de ſon in

telligence , mais un effet extraordinaire de

l'Eſprit de Dieu , qui remua ſon corps fans

illuminer encore foname, puis que même

il
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il a fait parler quelquefois des bêtes fans

leur communiquer la raiſon ; qu'affûrer le

contraire , c'elt forger des miracles teme

rairement ſans neceflité ; que ce mouve

ment du Précurſeur dans les flancsmater

nels , fuc tout lemblable à celuy de Jacob

& d'Eſaü dans le ſein de Rebecca. Car alors

ils étoient ſans connoiſſance , & néanmoins

leur lucte ſecrete écoic myſterieuſe , & gou

vernée
par la main de Dieu pour une fin

pleine de ſageſſe. Leur pecite guerre inteſti

ne étoit prophetique , pour ſignifier que

deux nations ennemies ſortiroient de ces

deux freres, qu'elles ſe combattroient long

tems, & que la plus grande ſerviroit en

fin à la moindre.

Diſons donc que le langage de Zacharie

à ſon enfant n'elt autre chose dans cet en

droit , qu’une de cesApoſtrophes qui ſont
ordinaires dans l'Ecriture. Il s'en trouve

mille exemples dans les Saintes Letcres , où

ſouvent les hommes ſont introduits parlans

aux créatures deſtituées non ſeulement

d'intelligence , mais même de ſentiment&

de vie. Ainſi David parle aux montagnes

de Guilboah , ſur leſquelles Saül & Jona

than ſon fils avoient étécuez par les Philif

2 Sam . tins. Montagnes de Guilboah , dit-il , que ni la

roſée nila pluye ne tombent jamaisſur vous.

Ainſi Joſué parloit au Soleil & à la Lune

les arrêter dans leur courſe. Soteil , di

10:11. ſoit -il, demeuretoydans Gabaon , do toy Lune,

dans

1:21 .

70%. , pour
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15:55.

dans la vallée d Ajalon. Ainſi Saint Paul par

une Apoſtrophe merveilleuſe ſe tournant

vers la mort& le ſepulcre , & triomphant

de ces deux grands ennemis , leur crie com

me s'ils euſſent été capables d'entendre ſes

paroles , O Mort , où est ta victoire ? O se- 1 Cor.

pulcre, on eſt ton aiguillon ?

Si ce n'eſt que nous veuillions dire

que Zacharie parle ici au petit Saint Jean ,

non tant pour luy quepour ceux qui l'envi.

ronnoient, & quiaffiſtoient à la ceremonie

de ſa Circonciſion , pourles avertir de bon

ne heure de la qualité decet enfant , & leur

aprendre à le regarder comme étant deſti

né à quelque choſe d'extraordinaire & de

grand, afin qu'on ne le méconnuſt pas ,

quand il viendroit à paroître dans l'exerci.

ce de ſa Prophetie. Si bien que comme lors

que cette voix admirable du Pere éternel

deſcendit du Ciel ſur JESUS- CHRIST,

Etje l'ay glorifié , da je le glorifieray encore , le fear

Seigneur conſiderant les aſſiſtans leur dit,

Cette voix n'eſt point venuëpour moy, mais pour verf.36.

vous : de même nous pouvons dire que cet

te voix du pere deJean ne fut pas tant pro

noncée pour luy qui ne la pouvoir enten

dre, que pour les autres quiétoient alors

prefens, afin de ſervir à leur inſtruction ,&

de les faire juger de la future grandeur de
ce nouveau -né.

Ecoutez done , 6 Juifs qui entendiſtes

cette voix , écoutez auſſi , ô.Chrétiens à

12:28 .

qui
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qui elle eſt encore adreſſée , quel devoie

écre ce petit enfant qui cauſoic le raviſſe

ment deZacharie. Voici ce faint & vene

rable Vieillard qui tire maintenant ſon ho

roſcope, & conſiderant l'Aſtre qui preſide

à la naiſſance , il predit quelle doit être in

failliblement ſa vie. Mais l'Aſtre qu'ilcon

ſulte là - deſſus, ce n'eſt ni Jupiter,niSatur

ne , ni Mercure , ni aucune de ces Planetes

dont les afpects & les influences paſſent fans

raiſon pouravoir tant de force&de vertu.

L'Aſtre qui favoriſa la naiſſance de Sainc

Jean , ce fut cet Orient d'enhaut que Za

charie enviſage dans la ſuite de nôtre texte ,

ce merveilleux Soleil dejuſtice, qui prêt

à répandre ſes magnifiques rayons dans le

monde , fic paroître un peu avant ſon les

ver Jean Baptiſte commeune lumiére qui

promettoit la fienne. C'eſt ce grand Altre

dont la bienheureuſe influencefait dire à

ſon pere , qu'ilſeroit quelque choſe de forc

ſignalé parmi les hommes. Car , dit - il , il

fera apellé le Prophete du Souverain .

Voici Zacharie bien changé de ce qu'il

étoit auparavant. Il étoit muet , & ſa lan .

gueen punition de ſon incredulité avoit été

condamnée à un triſte ſilence qui luy ôtoiç

entiérement la parole. Et voici maintenant

non ſeulement qu'il parle , mais il prophe

tiſe. Car en diſantque ſon fils ſeroit Pro ,

phete , il témoigne qu'il eſt veritablement

Prophete luy-même, puis qu'il predit ſi

bien
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bien ce qui étoit encore éloigné dans l'ave

nir. Heureuſe faute que celle de Zacharie ,

puis qu'elle fut ſi avantageuſement réparée ,

& qu'elle eut une ſuite ſi heureuſe . Cet

homme n'avoit perdu que la parole ; & avec

la parole il reçoit la Prophetie , qui eſt un

des plus grands & des plus illuſtresdons du

Saint Eſprit. Il y aquelquefois de l'avan

tage à tomber , quand on le releve par une

vraye repentance , puis que ſouvent la chû.

te ne ſert qu'à nous elever plus haut devant

Dieu , à nous rendre plus fermes dans la

grace , plus forts dans ſon amour , & plus

richement pourvûs de ſes biens. Job avant

ſon peché & fa miſere n'avoit queſept mille

brebis, trois mille chameaux , & cinq cens

couples de boeufs : mais après la reconnoif

ſance de la faute , Dieu luy rendit le dou

ble de tout ce qu'il avoit perdu , il luy dons

na quatorze mille brebis , ſix mille cha

meaux & mille paires de boeufs; fi bien que

ſa pauvreté accrut ſes richeſſes , & multi

plia ſon abondance. S'il ne fût point tom

bé ſur le fumier , il ne fût jamais monié à

ce haut degré de gloire où il parut avec rant

d'éclat. Le paralytique de l'Evangile n'a- .

voit perda par ſes pechez que le mouve

mentde fon corps: mais il recouvra par la

foy , avec l'uſage & la liberté deſon corps,

la diſpoſition deſon ame, qui le fit marcher

à grands pas dans les voyes de Dieu. Es

comme cefut un bonheurau Patriarche Ja .

cob ,
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cob ,d'être bleſſé dans la lutte avec l'Eternel,

& de recevoir en fa hanche cette douloureu

fe entorſequi le fitboiter toute la vie , puis

que pourle recompenſer', Dieu le com

bla deſes benedictions les plus glorieuſes, &

que de Jacob il le fit devenir Iſraël, c'eſt-à

dire de ſimple ſuplantateur d’Eſaü ,le maî.

treluctant avec Dieu : aulli ce fut un heu

reux malheur à Zacharie d'être incommo.

dé dans ſa langue , & d'y recevoir ce coup

du Ciel qui la rendit muette durant neuf

mois , puis qu'en -ſuite elle luy futrenduë

avec tant d'avantage, & que d'un ſimple

homme il devine un admirable Prophete li

ſant clairement dans les choſes éloignées.

Son fils n'avoit encore qu'une ſemaine de

vie ; il ne devoit commencer l'exercice de

ſa vocation & de fa charge qu'à trente ans :

& cependant ce vieillard qui avoit la veuë

de l'eſprit bien plus forte & plus penetran

te que celle du corps, perce en un moment

tout ce long eſpace de rems , il dit à ſon en :

fant fans heſiter, Tu feras apellé Prophete du

Souverain .

C'eſt ici l'explication de la parole que

l'Ange du Ciel luy avoit portée, lors que

luy annonçant fa conception il luy dit ,

Luci: il fers grand devant le Seigneur. Là-deſſus

que ne ſe fuſt point promis unhomme mon.

dain qui euſt eu le cæeur rempli de l'eſti.

me & de l'amour des vanitez de la terre ?

Quelle grandeur ne fe fuſt- il point imagi

née
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née dans laperſonne de ſon fils ? Qu'y a -t-il
d'éclatantdans les Couronnes , & de pom.

peux dans la Royauté; qu'y a - t - il au moins

dilluftre & de relevé dans les dignitez qui

font au deſſous du rang des Monarques ;

qu'y a-t - il de precieux & de conſiderable

dans les biens de la terre , qu'un pere ne ſe

figurât aujourd'huy , fi un Ange celeſte

tout rayonnant de gloire luy venoit dire

que ſon fils un jour ſeroit grand ? Mais Za.

charie mieux inſtruit fait mieux expliquer

la grandeur de ſon enfant , & il ne la met

qu'en ce qu'il ſeroit Prophete du Souverain .,

Ce n'eſt pas ainſi qu'on juge de la grandeur

dans le monde. On n'y,apelle Grands, que

ceux qui leſont en richeſſes, ou en charges,

ou en train & en équipage ; & ſouvent mê

meon y donne le nomdeGrands à ceux qui

fe relevent par la grandeur de leurs crimes.

Car d'où eſt venuë cette qualité à un Ale

xandre & à un Tamerlan , que de la gran

deur de leurs brigandages ? C'étoient des

larrons d'Empires& des voleurs de Royau

mes. C'écoient d'illuſtres Pirates & dema

gnifiques Corfaires , qui ne s'amuſoient pas

à piller de petites barques , mais donnoient

ſur ces grands vaiſſeaux qui portent des

peuples entiers , c'eſt - à-dire ſur les Provin.

ces & fur les Etats. La grandeur de Jean

Baptiſte n'étoit pas de certe nature. Elle ne

conſiſtoit pas dans ces choſes trompeuſes

dont le ſiécle ambitieux faic tant de parade.

Tome II. B Elle
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Elle ne ſe trouvoit ni dans la pompe des ha

bics ; car il n'étoit vécu que d'un miſerable

cilice de poil de chameau , avec une cein

ture groſſiére de cuir ſur ſes reins: ni dans

lamagnificence dela table , ou dans la déli

cateſle des repas ; car il ne vivoit que de ſau .

terelles& demiel ſauvage : ni dans l'éclat

& dans la richeſſe des Palais ; car il demeu.

roic dans un deſert, où il n'avoit pour lam-.

bris que l'âpreté des rochers, & pour tapis

de pied que la mouſſe de la terre. Mais la

grandeur de ce faint homme, c'eſt qu'il

étoit Prophete du Souverain ; c'eſt quc

Dieu en fic un inſigne Héraut de ſa grace ,

pour travailler avec un ſuccès extraordinai.

re à l'établiffement de ſon regne. Voilà ce

qui ravit Zacharie. Il ne ſe rejouït point de

ceque ſon fils ſeroit riche , de cequ'il ſeroit

puiſſant , de ce qu'on le verroit dans la

dignité de la Sacrificature , ou dans leshon

neurs de la Cour. Mais ce qui fait la faciſ

faction & la joye de ſon eſprit , c'eſt qu'il

feroit Prophete, & que Dieu ſe ſerviroit

de luy utilement pourla gloire. O Peres ;

que le ſentiment deZacharie ſerve à regler

les vôtres , & vous aprenne de quelle ma

niére vousdevez conſiderer vos enfans. Ce

que vous leur devez ſouhaiter principale

ment, c'eſt non les avantages temporels qui

les peuvent rendre grands devant les hom

mes , mais les ſpirituels qui les rendent

grands devant Dieu. Ce qui doit faire vo

tre
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tre contentement & vôtre bonheur , c'est

de les voir non riches en or & en argent ,

mais riches dans la foy qui eſt plus precieu

le que l'or , & dans les vertus Chrétiennes

qui valent mieux que les perles & les dia

mans ; non poſſeſſeurs degrandes terres,

mais bien partagez des graces du Ciel; non

élevez dans de hautes charges, mais pour

vûs de ces trois glorieux offices de Prophe

te , de Sacrificateur & de Roy , dont on

eſt honoré dans lacommunion du Seigneur

JESUS ; non avancez dans la faveur des

Princes , mais gratificz des marques de l'a

mour de Dieu le Roy des Rois. Tu feras

donc, dic nôtre Saint , apellé Prophete du Sou

verain .

Vous ſavez que l'Ecriture employe ordi

nairement le moc d'apeller pour celuyd'étre:

& l'on peut fort biendire que Zacharie l'en

tend dans ce ſens , Tu ſerasapellé, pour di

re , Tu ſeras effectivement Prophece de l'E

ternel. Mais il faut ajouter que ce terme

regarde plus loin , & veut ſignifier que

Saint Jean non ſeulement ſeroitProphete ,

mais quede plus il ſeroit reconnu , il ſeroit

publiquement avoué,il ſeroit qualifié Pro

phete de Dieu , & qu'on ne luy conteſte

roit point ce glorieux citre. En effer , il

paſſa pour teldans l'eſprit des Juifs. Le

peuple le veneroit ; les Phariſiens mêmes

l'admiroient ; Herodes tout impie qu'il

ćtoit le reſpectoit dans la Cour & dansſon

B2 Palais;
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Palais : & quand les Sacrificateurs & les

Scribes voulurent conteſter l'autorité de

Nôtre Seigneur, luy pour les confondre

Luc 20: ne fit que leur demander , Si le Bapteme de

Jean étoit du Ciel , ou des hommes. Ces gens,

quoy qu'ils fuſſent Maîtres de la Synago

gue, n'oſerent rien avancer contre le Bapte

-me dece Précurſeur, parce , dit le texte ,

que le peuple étoit perfuadé qu'ilétoit Prophete.

Nous avons même là-deſſus le témoignage

de Joſephe Hiſtorien Juif , qui bien qu'en

nemide nôtre foy, & écranger de nôtre Al

liance , parle néanmoins de Jean Baptiſte
comme d'un homme extraordinaire & tout

admirable , juſques là qu'il attribuë la mort

de cet inſigne Prophete à l'ombrage & à la

jalouſie qu'Herode conçûtde fa grande au

torité parmile peuple. Et depuis ce Tyran

ayant perdu une ſanglante bataille contre

un certain Aretas Roy de l'Arabie Pierreuſe

qui tailla toute ſon armée en pieces , Joſe

Antiq. phe remarque que les Juifs crioient tout
Fud .

haut , que c'étoit un effet de la vangeance

cap.7. divine ſur ce méchant Prince pour avoir fait

mourir Jean Baptifte. Il fue donc verita

blement apellé Prophete.

O ! Mes Freres , que cefut là un grand

honneur pour ce faint homme, & que Za .

charie ſon pereavoit raiſon de ſentir defor

tes émotions de joye dans la prévoyance

d'un tel employ pour ſon fils i Car outre

que les Prophetes étoient des perſonnes ad
mirables ,

1.18 .

2
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mirables , que c'étoient les grands & ex

traordinaires Ambaſſadeurs du Ciel , les

bouches de Dieu , les Hérautsdeſes volon

tez , les Miniſtresſacrezde ſes Oracles , les

Dépoſitaires fideles de ſes ſecrets, lesorga

nes éclatans de ſes merveilles ; outre cela ,

dis -je , ce qui rendoit la Prophetie encore

plus remarquable du tems de Saint Jean ,

c'eſt qu'ilyavoit long-tems qu'elle étoic

faillie en Iſraël. Depuis cinq cens ans on

n'avoit point vû de Prophete parmi le peu

ple de Dieu. Malachie avoit été le dernier

après le retour de la captivité de Babylone ;

& les Juifs eux-mêmesentre les avantages

du premier Temple qu'ils diſent avoir man

que dans le ſecond , mettent expreſſément

la Prophetie, en la placedelaquelle ils di

ſent que Dieu fit ſucceder ce qu'ils apellent

Bath-kol , c'eſt-à - dire la fille de la Voix ,

par où ils entendent une certaine voix du

Ciel , ou du moins une inſpiration qui de

tems en tems, ſi on les en croir, ſe faiſoit fen

tir durant le ſecond Temple ſur des ſujets

importans. Après donc une fi longue & fi

triſte privation de la Prophetie, quelle joye

& quelle merveille fut-ce , de voir paroître

un nouveau Prophete qui avoir toutes les

lumiéres , toutes les vertus , toute la force

des anciens Voyans d'Iſraël ? Et ſi les Juifs

n'euſſent eu ſur les yeux un voile beau

coup plusépais que celuyde Moyſe, n'euf.

ſent- ils pas reconnu par là que le tems du

B 3 Meſlie
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Mellie étoit indubitablement arrivé ? Car

leurs propres Docteurs poſent pour maxi

me , qu'au tems du Meſſie la Prophetie qui

étoit faillie en la cerre , reviendroit parmi

les Juifs. O Peuple incredule , la naiſſance

de Jean Baptiſte vous devoit donc défiller

les yeux , & vous diſpoſer à la reception

de ce CHRIST ſi celebre dans vos Ecri.

tures , puis que ce Précurſeur alloit rame

ner au monde la Prophetie dont vos Peres

étoient privez depuis pluſieurs centaines

d'années , & que vous-mêmes forcez &

convaincus par cent témoignages, avoüâ

res que Saint Jean étoit aſſurément tel que

fon pere l'avoit qualifié, c'eſt- à -dire Pro

phetedu Souverain.

Auſſi que peut-on remarquer , que peut

on deſirer dans un vray Prophete, qui ne

ſe trouvâr parfaitement dans Saint Jean ?

Les Prophetes devoient tenir leur vocation

de Dieu, & être envoyez extraordinaire

ment de luy; d'où vient même leur nom

entre les Hebreux. Car un Prophete dans

la Langue Sainte s'apelle Nabi , mot dont

on ſe ſertencore aujourd'huy dans tout l'O.

• rient , d'un terme qui ſignifie venir, parce

qu'ils viennent de la part deDieu , pouſſez

& conduits par ſon Eſprit, N'eſt-ce pas ce

que vous voyez dans Jean Baptiſte ? Car fa

vocation celeſte & divine ne ſe lit-elle
pas

en des termes exprès dans l'Ecriture , & ne

l'y trouve - t -on pas deſignée dans toutes les
cir
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circonſtances , quand Saint Luc dit, que Luc 3:

l'an quinziémedel'Empire de Tibere Ceſar, lors 1. 2.3.

que Ponce Pilate etoit Gouverneur danslaJudée,

qu'Herode étoit Tetrarque dans la Galilée ,

for frere Philippe dans la contrée d'Iturée de

Thraconite, a Lyſanias dans l'esbiléne , ſous

Anne Ó Caïphe Souverains Sacrificateurs , la

parole de Dieu fut adreſſée à Jean fils de Zacha

rie dansle deſert; & il vintdans tout le pays des

environs duJordain prêchant le Bapteme de la

repentance. Les Prophetes ' menoient une

vie extraordinaire , & ſeparée de celle da

commun , éloignée de l'air , des moeurs&

des maniéres des autres hommes ; une vie

auſtere & rigoureuſe, qui n'avoit rien de la

pompe ni des délices des enfans du ſiécle ,

comme on le peut voir dans les exemples

d'un Elie, qui étoit vêtu d'un habit grof.

fier & velu , couvert de ſimples peaux non

aprêcées relles qu'elles viennent de deſſus le

dos des bêres ; & d'un Elizée , qui ſe nour.

riſſoit de chetives herbes cueillies dans les

champs : d'où vient même que les Juifs

n'ont pas compré ni David niDanielentre

les Prophetes , parce qu'ils n'ont pas mené ,

diſent-ils, une vie prophetique , & ſeyrée

des plaiſirs du monde; mais l'un une vie de

Prince, & l'autre une vie de Courtiſan à

Babylone. Qui eſt-ce qui merita jamais

mieux à cet égard le nom de Prophete , que

Jean Baptiſte ,puis qu'iln'y eutjamais d'au

ſtericé pareille à la fienne ? Ledeſert étoit

B 4 fa
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ſa demeure , la terre ſon lit & la table , les

cavernes ſon toit & ſon logement , les fau

terelles ſon gibier , l'eau des ruiſſeaux ſon

vin& ſes liqueurs; & jamais il n'y eut d’A

nachorete ni d'Hermite qui ait pratiqué

d'abſtinence ou de mortification aprochan

tede celle de ce grand Saint , qui menoit

effectivement la vie d'un Ange dans le corps

d'un homme. Les Prophetes étoient ſuſci

tez de Dieu pour s'opoſer d'une maniére

extraordinaire au torrent des vices , lors

que les Paſteurs ordinaires n'y ſuffiſoient

pas , & que le débordement des vices ou

des erreurs venoit à s'emporter avec tant de

force , que ſans ces puiſſantes digues toute

la République d'Iſraël en auroir été inon

dée. Jean Baptiſte doit encore dans cette

vûë être conſideré comme un vray Prophe

Car jamais la Religion n'avoit été ſi

corrompuë , ni le ſervice deDieu ſi dépravé

que de ſon tems . L'Egliſe n'étoit alors

qu'une Synagogue de Satan , le Temple

qu'un lieude marché & une caverne de bri

gands , la Chaire de Moyfe qu'une Tribune

de faux Docteurs , & un Siége d'Hereti

ques qui enſeignoient des Traditions per

verſes , les Prêcres que des maſques d'hy

pocriſie , le Peuple qu'une Ligue de diver

ſes Sectes ennemies, qui comme les renards

de Samſon avoient les têtes tournées l'une

contre l'autre , mais quiétoientliées par la

queuë , qui ſe tenoient par leurs affections

dére,

te.
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& pourdéreglées pour brûler les bleds

mettre le feu dans la moiſſon du Seigneur.

Aulli fut-ce pour s'opoſer à cette horrible

dépravation , que Dieu ſuſcita Jean Baptif

te comme un grand Prophece rempli de

l'efprit d'Elie , afin de remontrer fortement

à lfraël ſon devoir , & de l’apeller puiſſam

ment à la repentance. Les Prophetes par

loient avec une liberté & avec une hardieſſe

étonnante , denonceant les jugemens de

Dieu aux Grands comme aux petits , aux

Rois commeaux ſujets , aux Maitres com .

meaux ſerviteurs , aux Docteurs comme

aux diſciples , aux Paſteurs comme aux

troupeaux , parce qu'ils étoient envoyez

delapart d'unDieu qui eſt le Roy des Rois,

leMaître des Maîtres , le Paſteur des Paſ

teurs, le DocteurdesDocteurs , & qui voit

tout le monde également foûmis à ſon au

torité ſouveraine. Qui ne reconnoit ce ca

ractere de l'eſprit des Prophetes dans notre

Saint Jean , puis que rien ne fut capable

d'intimider ſon ameintrepide, ni d'empê

cher ſa voix menaceante de tonner contre

les pecheurs ; non l'autorité des Docteurs ,

non la puiſſance des Magiſtrats, non la

Majeſté même des Rois & des Têtes cou

ronnées ? Il cria hautement contre les Scri

bes& les Phariſiens qui étoient les Maîtres

de la Nation , il les craita avec une fierté

digne de l'eſprit qui l'animoit. Engeance de Matth.

viperes , leur dit-il , quivous a apris à fuirl'ire 3 : 7 .

BS qui
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qui està venir ? Il cria fortement contre les

Princes , & leur reſiſta en face , traitant

Herode de criminel , pour avoir par un in

ceſtueux mariage épouſéla belle-ſoeur. Les

Prophetes prédiſoient les choſes futures ;

c'étoit proprement ce qui leur donnoit le

nom de Prophetes, Dieu ſe ſervant de leur

Miniſtere pour avertirſon peuple des biens !

& des maux conſiderables qui luy devoient

arriver , afin qu'il ſe preparar à recevoir les

uns avec gratitude, & les autres avecaman .

dement. Jean Baptiſte fit cette fonction

prophetique enversles Juifs. Car quel bien

plus grand & plus important leurpouvoit-il

jamais arriver, que cet heureux Empire du

Meſſie qui étoit le but de leurs væux , le

ſujet deleurs priéres , l'objet de leurs eſpe

rances , le comble de leur felicité & de leur

gloire ? Ecc'eſt ce que Saint Jean leur pre

die dans cette belle remontrance qu'il leur

Marth . faiſoit , Amandez vous, car le Royaume des

Cieux est aproché. Quel mal plus terrible &

plus funeite pouvoitjamais fondre ſur leurs

têtes , que la ruine de leur ville , & la de

ſtruction de leur République ? Et c'eſt en

core ce que Saint Jean leur voulur predire

par ce coup de foudre qu'il leur fit ouir

pour les réveiller de leur long & profond

ſommeil, La coignée est miſe à la racine des ar.

verſ. 10. bres; c'est pourquoy tout arbre qui ne fait point

de bon fruit, s'en va être coupé &jetté au fer .

Enfin les Prophetes écoient particuliére.

3 : 2.

Ibid .

ment
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ment envoyez pour diſpenſer aux hommes

la connoiſſance du Meſlie , & leur réveler

plus ou moins clairement l'envoy de ce di

vin Liberateur qui devoit aporter le ſalut

au monde. Car comme le CHRIST de Dieu

étoit la fin de toute l'Oeconomie Moſaï

que ,
le

corps de toutes les ombres de la

Loy, l'original de toutes les figures & les

images anciennes: auſſi c'écoit à luy que

regardoient ſans ceſſe les Miniſtres de cette

Diſpenſacion Légale. C'eſt pourquoy les

Prophetes en parloient continuellement ſur

toute forte de ſujets. S'ils menacent , &

s'ils dénoncent des maux , ils ajoutent auſſi

tôt quelque conſolation priſe de cet admi.

rable Redempteur qui devoit faire nôtre

paix. S'ils promettent & s'ils annoncent

des biens , ils élevent promtement les ef

prits à la penſée d'autres biensplus glorieux

que le Christ devoit répandre en la terre.

S'ils cenfurent ou les erreurs, ou les vices, ils

nemanquent pas àenviſager cette nouvelle

Alliance du Meſſie qui devoit faire éclater

les plus beaux rayons de la Verité , & faire

ſentir aux hommes les plus vives fâmes de

l’Eſprit fanctifiant. Le Christ ſe rencon- a

tre danstous leurs diſcours, & c'eſt comme

le centre où toutes les lignes de leurs écrits

aboutiſſent. O qui peut donc dénier à

Saint Jean la qualitéde Prophete , puis

qu'il annonce d'une maniére ſi excellente ce

CHRIST qui eft l'ame du Miniſtere de tous

les
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i Pier.

1:11 .

les Prophetes , la matiére de leurs predica

tions lefondement de leurs promeſſes , le lé

nitifdeleurs menaces,la ſource de leurs con

ſolacions , l'objet de leur étude , de leurs

predictions & de leurs lumiéres ? Car Saint

Pierre nous aſſûre qu'ils recherchoient dili.

gemment quand tu en quel tems l'Eſprit prophe

tiquede Chris T qui étoit en eux , declaroit

les fouffrances qui devoient arriveras Christ,

&les gloires qui les devoient ſuivre. Ce fut ce

CHRIST que Saint Jean publia au peu-

ple des Juifs d'une façon ſi particuliere &

ſi nouvelle. Il leur marqua ſa venuë, il leur

adminiſtra ſon Bapteme, il leur repreſenta

ſa grace , il leur promit le prochain établif

ſement de ſon regne, & l'effuſion abondan

te de ſon Eſprit , enfin il leur fit voir ſa per

fonne même.

C'eſt donc une Prophetie bien certaine ,

qui fut juſtifiée par l'évenement aux yeux

de tout Ifraël , que celle qui predit que

Jean ſeroit Prophete du Souverain. Peut

être vous éconnerez-vous de ce qu'il n'a

point fait de miracles , qui néanmoins

étoient ſi particuliérement atrachez à la

perſonne des Prophetes. Mais outre que le

don des miracles n'étoit pas eſſentiel à la

vocation prophetique , puis que pluſieurs

de cet ordren'en ontjamais fait , comme un

Jeremie, un Oſée , un Joël, un Amos,un

Abdias , un Habacuc , un Sophonie , &

d'autres encore , ce fut par une ſageſſe

vraye
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1

vrayement divine qu'il ne ſortit point de

miracles des mains de St. Jean. On peutju

ger parlà de ſon extraordinaire grandeur ;

car c'eſt qu'il étoit ſi grand d'ailleurs , que

ſi à toutes ſes autres qualitez le Ciel euſt

encore ajouté celle desmiracles , on auroic

eu trop de peine à le diſcerner' d'avec le

Mellie. Car même les Juifs en le voyant

tel qu'il étoit , le foupçonnoient d'être le

CHRIST. Dieu donc le priva de l'avan

tage des miracles , afin qu'on ſe contentaſt

dele conſiderer comme un Prophete. Ce

pendant, direz -vous, quand la Synago

gue députa yers luy pour ſavoir s'il étoit

ou Elie, ou le Prophete , il leur répondit

que non . Il eſt vray ;mais cela ne repugne

point à la verité contenuë dans nôtretex

Car quand Saint Jean nie aux Juifs

qu'il fuſtle Prophete, c'eſt en regardant à

leur opinion & à leur doctrine. Ils avoient

cette abſurdeTradition entr'eux , qu'avant

la manifeſtation du Meſſie , le Prophete

Jeremie devoit revenir au monde , ſoit par

la reſurrection de ſon corps , ſoit par la

tranſmigration de ſon ame dans un autre

corps: ſi bien que touchez de la vie & du

Miniſtere de Jean , ils crûrent que ce pou .

voit être ce pretendu Prophete qu'ils s'ima.

ginoient dans leur erreur. Il avoit donc

raiſon de leur répondre , qu'il ne l'étoit pas,

ſans néanmoins vouloir par là déroger à la

vocation , ni méconnoître qu'il ne fuſt en

effet

te .
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11 : 9.

4

effet le Prophete du Souverain. Mais ce

n'eſt pas aſſez de confiderer cet illuſtre Pré

curſeur commeun Prophete; il faut aller

encore plus loin , fi nous voulons com

prendre coute fa dignité & toute ſa gloire.

İl faut avouer qu'il eſt plus que Prophete ,

puis quejesu s luy-même luy donne cec

te avantageuſe qualicé qui le tire du pair de

tous les autres Hérauts dela Loy , & l’éle

Matth. ve au deſſus d'eux tous. Qu'étes-vous al

lez voir dans le defert ? dit-il aux troupes des

Juifs. Un Prophete ? Owy, vous dis- je , & plus

que Prophete .

En effet les fimples Prophetes ne fai.

ſoient que fuivre le plan & la tablature bail.

lée par Moyſe. Ils ne changeoient rien à ſon

Alliance. Ils n'aportoient point ni d'autre

doctrine, ni d'autres Sacremens, ni d'au

tres ſacrifices; & quelque éclairez qu'ils

fuſſent , ils ne faiſoient pourtant autre cho

ſe qu'obſerver les traces de Moyſe pour

marcher religieuſement ſur ſes pas. Mais

Jean Baptiſte quita cette vieille route, il ou

vric un nouveau chemin inconnu juſqu'a

lors. Il prêcha une nouvelledoctrine en

publianel'avenement du Meſſie. Il apor

ta un nouveau Sacrement en adminiftrant

le Bapteme. Il preſenta un nouveau Sacri

Jenni: fice , en montrant au doigt cet Agneau de

Dieu qui ôte les pechez du monde. Il fut donc

plus que Prophete. Les ſimples Prophetes

n'annonceoient que la Loy , qui écoit le

29.

Mi.
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Minifteredela condamnation& de lamort.

Ils ne prêchoient que la juſticede Dieu , ils

ne parloient que de malediction & de van

geance aux pecheurs; ou s'ils annonçoient

la Grace , c'étoit beaucoup plus rarement

que la juſtice. Les déclarations qu'ils fai

foient de la miſericorde, divine n'étoient

que comme de petits rayons de Soleil entre

des nuages gros de foudres , & éclatansde

tonnerres. Mais Saint Jean prêcha tout

ouvertement la Grace. Il ne parla que de

Grace , il l'offrit à tous les pecheurs repen .

tans , & commeditnôtre Zacharie , il doma. Lmcv:

na connoiffance duſalutpar la remiſion des
77.78 .

pe

chez, par les entrailles de la miſericorde de Dieu

deſquelles nous a viſité l'Orientd'enhaus. Il fut

donc plus que Prophete. Mais enfin les

autres Prophetes étoient tous éloignez du

Redempteur , ils ne le prediſoient que

comme étant encore à venir , & ne faluoient Heb. 11 :

ſes promeſſes que de loin , comme dic l'Apô. ' 3 .

tre. Il faut donc avouer que SaintJean para

fa bien tous les autres Miniſtresde la Loy

& qu'il tint plus de l'Evangeliſte & del’A

pôtre , que du Prophete, puis qu'il étoit

contemporain de nôire Sauveur, & qu'ille

faiſoit voircomme preſént.

Auſſi dans nôtre texte Zacharie pour

montrer que fa Prophetie feroit bien diffe.

rente de celle des autres, dit qu'il marcheroit

devant la face du Seigneur pour luy aprêterfes

Vojes, c'ett-à-dire qu'il le precederoit imme
diate
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de Bello

diatement pour luy ouvrir ſa carriére. Ce

langage eſt figuré , & pris de la coûtume

des grandsPrinces, qui dans leurs voyages

importans envoyent ſouvent devant eux

deshommes pour leur dreſſer les chemins ,

& leur faciliterles paſſages , en eſplanadant

les côteaux , en rempliſſant les vallées &

les precipices , en ouvrant les taillis , & en

coupantlesarbres qui pourroient embaraſ

ſer leur train , ou retarder leurs armées .

Feleph. Ainſi Joſephe décrivant la marche de Titus

Fud.l. & fes aproches vers la ville de Jeruſa

6.6.4. lem , remarque qu'on aplanit tellement les

eſpaces par où il luy faloit paſſer, que le

pays futrendutout uni, qu'on dégrada les

rochers avec lefer , qu'on remplit lescavi

tez de la terre , qu'on abaiſſa l'elevation des

lieux eſcarpez , & qu'on changea tellement

les endroits rudes & incommodes , que la

contrée en devint toute facile. Ainſi lors

que ce fameux Annibal voulut fondre dans

l'Italie , il fit fendre les Alpes pour donner

paſſage à ſes troupes , trouvant lemoyen

d'ouvrir & de percer ces grandes monta

gnes , qui autremene luy auroient été in

acceſſibles. Ei l'un des plus celebres Gene

raux d'armée
que

la Grece ait jamais pro :

dairs , l'illuftre Xenophon ,parlant de ceux

qui étoienc deftinez à cette forte d'employ ,

idorowl. les apelle expreſſément des faiſeurs de che

mins. C'étoit à quoy le Prophete Efaye

regardoit autrefois , lors qu'ayant introduit
le
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le Précurſeur du Meflie criant dans le de

ſert, Accoûtrez le chemin de l'Eternel, dreſſez Elay.

parmi les landes les ſentiers à nôtre Dieu , il 40: 3.40

ajoute , Toute vallée ſera comblée , toute mon.

tagne tout côtau feront abaiſſez , les lieux tor

tus ferontredreſſez , do les lieux raboteux ſeront

aplanis. Ce qu'il faut entendre figurément,

d'une maniére convenable à la nature du

regne de Nôtre Seigneur. Car comme c'eſt

unRoytout ſpirituel & tout celeſte, qui ve

noit pour faire fon palais dans les cours, &

pour ériger ſon trône dans les conſciences,

pour triompher non avec des armes char

nelles , ni avec des Legions terribles , mais

par la ſeule efficace defa Parole & de ſon

Eſprit: auſſi l'aplaniſſement de ſes voyes de

voit être tour ſpirituel de-même. Quand

donc il eſt dit de Jean Baptiſte, qu'il aprê.

tera les chemins du Seigneur , le vray ſens de

cette expreſſion , c'eſt qu'il ôtera les empê.

chemens & les obſtacles qui s'opoſoient à

l’érabliſſement deſon regne dans les ames,&

à l'introduction de fa grace parmi les Juifs.

Ces empêchemens étoient de deux fortes ,

ſavoir les vices , & les erreurs, vrais obſta

cles à l'Empire du Fils de Dieu en la terre.

Pour les vices, nous vous avons déjà re

marqué combien ils étoient grands & dé

chaînezdans la Judée , lors que le Meſſie

dût paroître. Pour les erreurs , elles n'y
étoient

pasmoinshorribles , & fur tout on

y en remarquoit trois pernicieuſes entre les
Tome II. с XU
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1 autres. Lapremiére , que l'homme eſtoic

juſtifié devant Dieu par les ouvres de la

Loy : opinion qui étoit un obſtacle manifef

te à la grace de J. CHRIST ; celuy qui veut

trouver la juſtification dans ſes auvres .

écant dans une diſpoſition toute contraire à

celle qu'il faut avoir pour embraſſer le Ré

dempreur , & chercher en luy ſon ſalut. La

ſeconde , que leurs facrifices& leurs holo

cauftes étoient des victimes capables d'ex

pier les pechez,& de ſatisfaire à lajuſtice di.

vine : ſentiment incompatible avec la créan.

ce du ſacrifice de CHRIST, qui ſeuldoit

être conſideré comme le vray facrifice pro

pitiatoire où ſe trouve l'expiation des pe

chez. La troiſiéme, que le regne du Meſſie

devoit être glorieux & triomphant, accom

pagné de la pompe, des richeſſes & de la

magnificence des Empires de la terre : ima

gination directement opoſée à la nature du

Royaume de CHRIST , & qui étoit an

desplus grands empêchemens à la recep .

tiondu vray Mellie , puis que rien n'étoit

plus propre à le faire méconnoitre.

Ces erreurs & ces vices dont les Juifs
ſe trouvoient miſerablement corrompus ,

étoient les empêchemens à la venuë du

Sauveur du monde , & à ſon entrée dans

les cours. C'étoient comme des mon

tagnes , des vallées , des rochers qu'il fa:

loit neceſſairement aplanir , afin qu'il s'éta

bliſt dans l'eſprit des hommes. Voilà les

ob

.
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que Dieu

obſtacles que Saint Jean devoir éloigner

pouraprêter les voyes duSeigneur, & luy

dreſſer ſes ſentiers. · Auſſi c'eſt ce qu'il fic

parfaitement bien . Car pour les vices, il

travailla puiſſamment à les corriger, en par

tie par la force de ſes exemples , en partie

par celle de ſes exhortacions & de les res

montrances. Il rabarit l'orgueil & l'ambi

tion démeſurée que les Juifs tiroient de

leur naiſſance , de leur deſcence des anciens

Patriarches , en leur criant , Ne prefumez Marth.

point de dire dans vous -mêmes, Nous avons 3 : 9.

Abrahampourpere. Carje vous dis

peut de ces pierres-cy faire naître des enfans à

Abraham . “ Il les avertit de leur hypocriſie

& de leur fauſſe devotion , lors que voyant

les Phariſiens venir à luy avec leurs dé .

marches graves , avec leurs habits fuper

ftiticux , & avec leurs longs phylacteres, il

leur dit , Faites des fruits convenables à la re . Verſ.8.

pentance : comme s'il leur: euſt tenu celan

gage, Nevous amuſez point à ces mines , à

ces affectations, & à ces dehors de la pieté ,

qui paroiſſent dans votre exterieur. Ce ne

ſont là que les feuilles de la penitence , &

Dieu en demande les fruits , les auvres fou

lides. Il leur reprocha leurcruauté & leur

barbare fureur contre les fidéles ferviteurs

de Dieu , qu'ilsperſecutoient fansceſe , &

qu'ils maſſacroient à toute heure, en les

apellant Engeances de viperes, comme étant Verf.9.

pareils à ces dangereux ferpens, deſquels

C 2 on
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on a dit de tout cems qu'ils percent les

flancs de leurs meres en venant au monde.

Quant à la doctrine, Saint Jean s'em

ploya ſoigneuſement à la purgerde toutes
les erreurs qui s'y étoient malheureuſement

gliffées , & qui avoient alors rendu le corps

de la Religion ſi hideux. Il combatir la

vaine penſée qu'ils avoient de pouvoir être

juſtifiez par leursceuvres , en leur prêchant
la remiſſion despechez , comme érant la ſeule

choſe dans laquelle on trouve la juſtifica

tion devant Dieu ; & pour le confirmer par

un ſigne viſible & ſenlible, il adminiſtroit

publiquement le Baptême pour être un

ſceaudu pardon gratuit des crimes & des

offenſes. Il les détrompa du faux fenti

ment qu'ils avoient de la vertu de leurs ſa

crifices, en leur adreſſant ces paroles ſi re

Jeanr: marquables , Voici l' Agneau de Dieu qui ôte le

peché du monde : comme s'il euſt dit, C'eſt

ici la ſeule victime vrayement propitiatoire,

dont toutes les autres n'étoient que des om

bres & des figures ſeulement. Il n'y a que

celle-cy dont le ſang ſoit capable d'expier

les pechez du genre humain. Il les defabuſa

de la vaine idée dont ils s'étoient remplis la

têre touchant le regne du Meſſie , qu'ils ſe

figuroient plein de pompe & de triom

phes mondains , en le nommant le Royaume

des Cieux , pour les obliger à n'y point cher.

cher les honneurs & lesavantages de la ter

se. Ainli Jean Baptiſte aprêca veritable

ment

29.
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Par CC

ment les voyes du Seigneur , ramenant les

Juifs de l'erreur à la vericé , du vice à la

vercu , de l'hypocriſie à la ſincere pieté , de

l'orgueil des œuvres à l'humilité de la re

pentance , des ombres des ceremonies à la

vive image des choſes ; des boeufs & des

moutons de la Loy , à l’Agneau de Dieu

qui paroît ſous l'Evangile.

moyen il prepara l'entrée du Sauveur , il

luy aplanit& luy unit ſon chemin.

Ajoutons ici quelque choſe de plus parti

culier , & ditons qu'on peut diſtinguer dans

les Saintes Lettres deux ſortes de Voyes de

Dieu. L'une eſt la voye du Pere, l'autre eſt

la voye du Fils. La premiére eſt la Loy,

qui eſt la voye de la ſainteté & de la juſti

ce , la voye des ſtatuts, des commandemens

& des ordonnances. La ſeconde eſt la Foy ,

qui méne au Rédempteur commeàun aſy

le affûré contre la vangeance du Ciel. Ces

deux voyes ont eu chacune fon Précurſeur

qui a marché devant. Abraham fut le Pré

curſeur de la Loy, parce qu'ildiſpoſa les

hommes à cette Alliance par la Circonci ,

ſion qu'il pratiqua dans la perfonne &

dans ſa famille , & qu'il ordonna ſi expreſ

ſément à ſes deſcendans ; par les ſacrifices

qu'il offrit en ſon tems , par les dîmes qu'il

paya au Sacrificateur Melchiſedec, & par

quantité d'inſtituts qu'il eut ſoin de laiſſer

à ſa poſterité pour la preparer à la reception

de la Loy , lors que Dieu viendroit à l'éta-.
blirC3
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blir dans toutes les formes par le Miniſtere

de Moyſe. Jean Baptiſte fue le Précurſeur

de l'Evangile & de la Foy , parce qu'il dir

Spoſa les eſprits à cette nouvelle Alliance ,

par le Baptême qu'il mit en ufage , par le

ſervice ſpirituel qu'il commençale premier

à établir , ſans y mêler ni ſacrifices , ni ho

locauftes, ni parfums; mais ſur tout par la

repentance, qu'il prêcha ſi forcement, & qui

eſt la vraye diſpoſition à la Foy , la prépa

ration jutte , propre& neceſſaire à la Grace.

Ouy, Mes Freres, c'eſt proprement la re

pentance qui aprète les voyes du Seigneur,

afin qu'il vienne falutairement à nous &

dans nous. C'eſt elle qui luy ouvre & luy

aplanit le chemin . Elle abaiſſe les côtaux &

les montagnes de l'orgueil qui élevent fiére

ment les hommesen haut par le ſentiment

preſomptueux deleurs merites. Elle comble

les vallées du defeſpoir, où les ames crainti

ves tombent & s'abîment mal-à-propos par

l'horreur inconſiderée de leurs fautes , &

par une injuſte défiance de la miſericorde

divine. Elle arracheles épines piquantes

des ſollicitudes mondaines qui bouchent

Pentrée à J.CHRIST . Elle redreſſe les lieux

tortus ,enretirant les hommes de leurs obli

quitez criminelles pour les mettre dans le

droit chemin du falut. Elle écarte les pier

res d'achopement & de fcandale quiempê.

chent le Seigneur d'aprocher de nous, Elle

nous dire de ces labyrinthes embaraſſez où

nous
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nous jettent les folles paſſions du ſiécle ,&

par où le Fils de Dieu ne fauroit nous abor

der , pour nous faire tenir cette belle route

de la ſainceré , par laquelle ce bienheureux

Sauveur ſe communique ſi avantageuſement

à nos ames. De ſorte queJean Baptiſte dreſ

ſa certainement les voyes du Seigneur , en

exhortant , comme il tit, les hommes à la

repentance , & en leur criant cet Amandez

vous, Amandez -vous , qui étoit le ſommaire
& la ſubſtance de ſes Prédications.

Fidéles , vous jugez aiſément où cela

tend , & à quoy il nous oblige : c'eſtà prepa

rer les voyes de J. Christ. St. Jean y tra

vailloit de ſon tems , parce qu'alors JESUS

écoit prêt à venir & à paroître dans lemon

depourexercer ſa charge de Meſſie,de Roy

d'Iſraël. Nous pouvons bien vous dire , que

sous ſommes maintenant dans le même état.

JESUS eſt ſur le point de venir au milieu de

nous , non ſeulement parce que dans trois

jours il doit naître ſolennellement dans nô.

tre Bechléem, dans l'Egliſe deDieu , la mai

ſon du vray pain du Ciel où l'on doit cele

brer hautement ſa glorieuſe naiſſance:mais

dès aujourd'huy même il vient à nous dans

cette Aſſemblée ; le voici déjà venu dès ce

moment ; le voici arrivé ſur cette Table

ſacrée , où il ſe preſente effectivement à

nous pour nous rendre participansde tous

ſes merites , de toutes ſesgraces. Il eſt vray

que de cette Table juſqu'à nos coeurs il y a

4

C4 en
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encore bien loin . C'eſt un grand pas à fai

re , que celuy qui l'amene de ce Sacre

ment dans nos ames pour les remplir de ſa

preſence ſalutaire. Sans doute JE s US a

moins de peine à venir du haut deſon Ciel

ſur cette Table Euchariſtique, qu'il n'en a

aujourd'huy à venir de cette Table dans

nos conſciences& dans notre ſein . Jugez

en par le grand nombre deCommuniansqui

en profitent ſi peu. Pluſieurs viennent ici

ſe preſenter corporellement , s'aprochent

dece Sacrement , y prennent le pain , y re

çoivent la coupe , y logent les ſignes myſte

rieux dans leur bouche, & les tranſmec,

tent dans leureſtomac. Cependant Jesus.

Christ n'entre point chez eux , ne s'in

corpore point à eux ; ils s'en retournent vui

des, & après leur communion ils ne ſen

tent point le Seigneur dans leur conſcience,

D'où vient cela ? Quelle eſt la cauſe de

ce mal & de ce deſordre ? C'eſt qu'ils

n'ont point préparé la voye au Sei

gneur , ils ne luy ont point ouvert ni apla

ni le chemin ; ils ont ici aporté des cæurs

fermez & bouchez par une groſſiére im

penitence , comme parune pierre lourde &

peſante qui s'opoſe à l'entrée de ce Ré.

dempteur. Eh comment entreroit- il dans

des âmes ainſi fermées, ainſimalpreparées

à la reception de ſa grace ? Avare , ton cæur

eſt fermé par un amas de terre ou d'or & dar,

gent,qui bouche le cheinin à J. CHRIST,

par
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par un amourexceflifdes richeſſes tempo

relles, par des ſoins effroyables d'interêt qui

repouſſent ce grand Sauveur , qui s'opoſent

à les aproches , & quiluy cendent ſon habia,

tation chez toy impoſſible. Commentvou

drois -tu qu'il entrāt parmi des obſtacles fi

terribles , quine luy permettent pas de s'in

ſinuer dans un caur tout rempli de Mam

mon , & où il n'y a plus de place qui ne ſoit

occupée par ce Démon des biens periſla

bles ? Yvrogne, ton cæur eſt fermé par la

crapule, par la diſſolution & par l'intempe,

rance, quirejettent J. CHRIST , & ne per

mettent pas à ce Saint Nazarien de Dieu

de venir s'établir dans des gens crevez

d'yvrogneries & de gourmandiſes. Luxu

rieux , miſerable Impudique , qui facrifies

vilainement ton ameaux voluptez honteu

ſes de ca chair , ton cæur eſt fermé par les

lubricitez infames qui te rendent inaccefli.

ble au fils d'une Vierge, au Saint des Saints,

Savez -vous donc ce qu'il faudroit faire

pour recevoir ici le Sauveur , & le ſentir en

trer dans nos ames , afin d'être mis en pof

ſeſſion de luy -même? Il faudroit, avant que

devenir à ce Sacrement , preparer les voyes

à celuy qu'on y vient chercher. Il faudroit

écarter lespierres, les ſcandales & les vices

qui s'opoſent à fon entrée. Il faudroit ,

Avare , bannir Mammon de ta conſcience,

& venir comme les Sages d'Orient ſacrifier

ton orà J. Christ, poạr faire deſormais

C 5
ton
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Voye au Fils

ton vray treſor de la grace , & ton vray inte

rêt de ſon amour & de ſon ſervice. Il fau

droit, ô Superbe, abaiſſer ta vanité ; Vindi

catif, bannir tes reſſentimens & tes haines ;

Pécheur en un mot , quiter ton mauvais

train : & alors ayant ainſi fait

de Dieu, luy ayant uni de cette ſorte les ſen

çiers de ton amepar une vraye repentance,

il entrera ſalutairement chez toy , & il y ré

pandra mille benedictions & mille graces.

Vien, SeigneurJesus , Seigneur Jesus,

vien à nous de cette maniére. Vien toy -mê

me te faire & te preparer ton chemin dans

nos conſciences par la vertu de ton Saint Er

prit, ſans lequel niJean Baptiſte , ni tous les

Miniſtres dera Parole ne peuvent rien . Vien

t'ouvrir les portes que l'incredulité& l'im

penitence t'ont fermées. Vien éloigner tous

les obſtacles qui pourroient s'opoſer à ton

entrée dans nos coeurs. Vien nous diſpoſer

tous à t'embraſſer dans ta Créche, à te rece ,

voir dans ton Sacrement, à te loger , à te re

tenir , & à te ſervir dignementtous les jours

de notre yie, afin que tu nous éleves un jour

avec toy dans ton Eternité glorieuſe, où

nous n'aurons plus de voyes à te preparer ,

puis qu'alors nous ſerons pleinement au but

de tous nos deſſeins, de tous nos efforts & de

toutes nos eſperances dans le comble de la

perfection ſouveraine. A Dieu Pere , Fils,

& St. Eſprit, ſoit honneur & gloire aux ſié .

çles des ſiécles. AMEN.
LE


